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L'INSTITUT DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE
DE L'ECOLE POLYTECHNIQUE FEDERALE DE LAUSANNE

Un institut universitaire
par JEAN-CLAUDE BADOUX

1. Gonsiderations generales
L'Institut de la construction metallique (1COM) a ete cree

en 1969, des que l'Ecole polytechnique de Lausanne est devenue
federale (EPFL). II peut etre interessant pour des praticiens de

tout horizon de voir, illustree par un cas d'espece, ce qu'est
la vocation d'un institut universitaire et ce que sont ses mis-
sions. Tres simplement, l'Institut a une triple responsabilite' de

formation, de recherche et de service ; formation des Etudiants
et d'ingenieurs qualifies, recherche fondamentale et appliquee,
conseils aux administrations et service ä la profession. Pour
Stre efficace et ä la hauteur de sa täche, un institut a un besoin
absolu de trois points d'appui solides :

— l'6cole polytechnique,
— le milieu professionnel,
— le monde scientifique international.

Aucune entreprise de longue haieine, aucune perennite ne
sont possibles sans la certitude de ce triple support.

L'ICOM, c'est d'abord une equipe de collaborateurs « qui y
croient», qui se passionnent pour la construction. C'est, depuis
cinq ans, une vingtaine de personnes, dont la moitie figurent
au budget de l'EPFL. Ce n'est pas assez de monde pour justifier
une « superOrganisation », une « surstructuration » ; c'est assez

cependant pour assurer chaque annee plusieurs nouvelles places
de stage ä de jeunes ingenieurs.

La collectivite publique, par le canal de l'EPFL, du Fonds
national de la recherche scientifique, des Chemins de fer fede-

raux et de diverses administrations cantonales et föderales, met
ä notre disposition des moyens importants. En contrepartie,
eile doit pouvoir compter sur une attitude de responsabiliti, sur
des prestations de haut niveau, tant en ce qui concerne la
formation que la recherche et les expertises pour le compte d'orga-
nismes publics ou prives.

2. Enseignement
Avant de se consacrer ä la recherche et aux activites de service,

l'Institut de la construction metallique se doit de former de
bons ingenieurs civils et des specialistes en construction metallique.

Cette täche est assumee d'abord par les cours traditionnels
qui conduisent au diplöme, mais aussi par de nombreux cours
de recyclage et de troisieme cycle. Enseigner la construction
metallique, c'est aborder les problemes de conception des

struetures et inciter les etudiants ä voir les charpentes de maniere
synthetique. De ce fait, l'activitd de riCOM s'appuie continuel-
lement sur une collaboration interdiseiplinaire au sein de

l'EPFL, en particulier avec les instituts de statique et de beton.
De maniere moins evidente, mais tout aussi importante, cette

mission de formation au service de la jeunesse est assuree par
la mise ä disposition de places de stage. Depuis 1969, une
quarantaine d'ingenieurs civils ont fait ä plein temps ä l'ICOM
un stage d'une duree generale de deux ä trois ans. Qu'ils nous
viennent de la pratique ou directement d'une ecole polytechnique,
ces jeunes ingenieurs obtiennent ainsi de grandes possibilites
d'eJargissement et de perfectionnement de leurs connaissances.
Quelques-uns de ces stages ont <he couronnes par l'obtention
d'un titre de docteur. Entreprendre chaque annee la formation
postuniversitaire ä plein temps de plusieurs ingenieurs devrait
ä long terme apparaitre comme la contribution principale de

l'ICOM envers la collectivite.

L'organisation de nombreuses Conferences publiques et de
seminaires, sur lesquels les lecteurs du Bulletin technique sont
souvent renseignes, fait egalement partie de notre mission
d'information et de formation.

Toujours dans le domaine de renseignement, de la formation
et de la transmission des connaissances, les publications jouent
un röle essentiel de support. Les publications d'un institut tel
que 1'ICOM doivent etre variees. Elles s'adressent parfois aux
etudiants, parfois aux praticiens, parfois aux chercheurs, rare-
ment ä tous. Du reste, la publication par l'ICOM d'une soixantaine

de livres, polycopi£s et articles consacres ä la construction
m£tallique a eu beaucoup d'echos. On peut ainsi etre assure
que de nombreux ingenieurs construeteurs les considerent
comme un appoint bienvenu et une aide ä leur formation
continue. Ceci est d'autant plus vrai que, dans ce domaine, le
volume des publications en francais est restreint. Les
responsabilites de formation ne se limitent donc ni ä la presentation
de cours aux etudiants des huit semestres d'etude ni meme ä

l'enseignement postuniversitaire.

3. Recherche
Au niveau de l'ecole polytechnique, tout enseignement

implique, exige meme une activite de recherche. II est inconce-
vable de prendre la responsabilite d'une formation en construction

metallique sans obligatoirement se consacrer ä la recherche
scientifique et ä son developpement. A cöte des exigences de
l'enseignement, l'ICOM a donc forcement des täches de
recherche. L'accent a ete mis des le premier jour et avec insis-
tance sur le developpement d'un programme coherent de
recherche. II s'agit d'une responsabilite eminemmentMniversitaire.
Notre pays et l'Ecole polytechnique ont besoin de developper
une ambiance et une mentalite favorables ä la recxärche scientifique.

Un tel etat d'esprit ne s'improvise pas, il se gagne. Ceci
est particulierement vrai pour l'ingenieur civil qui ne mesure pas
toujours l'importance de la recherche, ni dans la construction,
ni dans la formation des ingenieurs.

Dans le cas de l'ICOM, il s'agit de recherche fondamentale
et de recherche appliquee. Elle s'effectue en bureau ou en
laboratoire, mais aussi sur des chantiers et ouvrages existants. Pour
eviter la dispersion et l'inefficacite, l'ICOM se limite ä quatre
domaines de recherche, en struetures bien entendu :

—• la fatigue des charpentes metalliques,
— la stabilite des cadres metalliques,
— la construction mixte acier - beton,
— la securite des construetions.

Pour dtre profitable au pays, ä la profession et aux etudiants,
la recherche doit Stre menee ä un haut niveau. Les chercheurs
doivent Stre en contact permanent avec ceux qui sont ä la pointe,
dans les domaines consideres, sur le plan international. La prise
en compte des resultats obtenus ä l'etranger fait partie inte-
grante de Pactivite de recherche. En aucun cas, cependant, une
equipe ne peut penser se contenter de comprendre, mfime inti-
mement, ce qui se fait ä l'etranger. La recherche n'aura les
retombees voulues sur l'Ecole, sur la formation des jeunes
ingenieurs et sur la profession que si l'ICOM peut y partieiper
de plain-pied. Ce n'est du reste qu'ä ce prix que la vulgarisation
des resultats peut avoir une incidence sur les applications
pratiques. Tous ceux qui ä l'ICOM s'oecupent de recherche ne

Bulletin technique de la Suisse romande - 103e annee - No 17 - 18 aoüt 1977 205



forment qu'une seule et meme equipe puisque les quatre domaines

evoques precedemment sont tous lies. Pourtant, chacun
des domaines particuliers necessite deux ou trois chercheurs
de pointe.

4. Activites de service
C'est egalement la mission d'un institut de jouer le röle de

conseil, bien que dans des limites trds strictes. L'ICOM s'est
efforce de ne jamais entreprendre ce que fait habituellement un
bureau d'ingenieurs, de ne pas Stre en concurrence avec les
bureaux techniques prives. Le röle de conseil touche essentielle-
ment les tribunaux et les collectivites de droit public. Parfois
cependant, il s'est agi, ä l'etranger ou en Suisse, d'expertises
ou d'autres prestations de service pour le compte et sur mandats
d'entreprises de construction metallique ou de bureaux
techniques. Cette activite d'ingenieur-conseil a des avantages multiples

et importants. D'abord, eile force toute l'equipe de l'ICOM
ä s'interesser ä la pratique, ä s'en preoccuper, eile impose ä

tous de demeurer de veritables ingenieurs civils. Dans un milieu
universitaire le danger est en effet tres grand et continuel, pour
les ingenieurs comme pour les chercheurs, de perdre le sens
de la realite, du concret. Dans cette optique, l'ICOM s'efforce
de garder le contact — toujours enrichissant — avec les
ingenieurs construeteurs, surtout avec ceux qui s'oecupent de ponts

et charpentes. Une attention particuliere est bien entendu vouee
aux ingenieurs en construction metallique. Vis-ä-vis de l'industrie

de la construction metallique et de ses organisations, il
s'agit de rester neutre mais aussi constamment disponible,
ouvert et interesse. C'est un point d'ancrage essentiel.

5. Conclusions
Le capital d'experiences et de connaissances acquis par les

collaborateurs de l'ICOM au travers de l'enseignement et de
la recherche doit etre mis au service de la collectivite, de la
profession et de la construction metallique. II l'est par les jeunes
ingenieurs qui vont dans la pratique apres un stage de deux ä
trois ans chez nous ; il Test aussi par une partieipation active
ä de nombreuses commissions techniques et par un engagement
important dans l'eiaboration de normes suisses ou europeennes.

L'ICOM s'efforce aussi de lancer des ponts par-dessus la
Sarine et de s'adresser, par toutes ses activites de conseil, de
recherche et de formation, ä un public suisse, et non exclusive-
ment romand.

Pour conclure, il convient de relever encore une fiiHS que la
vocation premiere de l'ICOM est une vocation de formation
qui s'aecomplit au travers de l'enseignement, de la recherche
et d'expertises. C'est notre fierte que d'avoir donne ä une quaran-
taine de jeunes ingenieurs une part ä toutes ces activites.

Le laboratoire d'essais
par MICHEL CRISINEL

1. Introduction
Le laboratoire de l'ICOM a ete cree en 1970 dans le but

d'apporter ä la recherche theorique en construction metallique
un Support experimental qui n'existait pas encore ä Lausanne.
Destine, dans les premieres annees, principalement ä des demons-
trations pour etudiants telles que flambage de cadres et essais
de poutres jusqu'ä la ruine (fig. 1), il a pris un essor beaucoup
plus cons6quent des que fut entreprise en 1973 une recherche
sur la « fatigue des construetions metalliques soudees ».
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Fig. 1. — Essai de poutre continue jusqu'ä la ruine.

Installe temporairement dans une halle d'essai de l'Institut
des metaux et machines, notre laboratoire dispose actuellement
de deux machines d'essais principales, d'un bäti de charge,
ainsi que des appareils de mesure, d'aequisition de donnees et
d'enregistrement adequats. II sera transfere des 1980 dans la
halle d'essais des struetures du departement de genie civil de la
nouvelle Ecole polytechnique federale de Lausanne ä Ecublens.

2. Installations d'essais
L'installation a ete coneue dans le but de soumettre des

eprouvettes de grande echelle ä des sollicitations de fatigue.
Ces sollicitations peuvent Stre repetees (amplitudes constantes ä
caractere sinusoi'dal) ou quelconques (spectres de charges,
charges aleatoires). Les charges sont appliquees sur les struetures

ä essayer ä l'aide de verins hydrauliques de precision

prenant appui sur un bäti de charge fixe ä une dalle d'essai. Le
comportement de l'eprouvette est mesure ä l'aide de capteurs
permettant de determiner principalement les deformations spe-
eifiques (jauges de contraintes, extensometres) et les deplace-
ments (comparateurs, capteurs induetifs). Ces valeurs sont
relevees sur des appareils tels qu'enregistreur ä bände magne-
tique ou bände perforee, imprimante, traceur X-'Wi-t ou
oscillographe ä spot lumineux ultraviolet (voir § 6: chaines
de mesure).

3. Bäti de charge
Le bäti de Charge se compose de differents eiements

metalliques, comportant de tres nombreux trous, assembles aux
moyens de boulons precontraints ä haute resistance. Ces
eiements metalliques sont essentiellement des colonnes (HEB 360),
des traverses (composees soudees en U) et des pieces de fixation
et d'appuis des verins et des poutres d'essais. Ce Systeme
« mecano » offre des possibilites de montage trfes variees, peut
s'adapter ä l'essai de n'importe quelle structure et permet de
placer les verins dans n'importe quelle position. Le bäti est
dimensionne aussi bien pour des sollicitations statiques que
dynamiques, les assemblages precontraints offrant de plus un
comportement favorable ä la fatigue.

4. Pulsateur Amsler P 960

Un pulsateur a pour fonetion de produire dans un ou
plusieurs verins une pression oleohydraulique variant sinusoidale-
ment entre une valeur inferieure et une valeur superieure. Le
pulsateur Amsler P 960 fonetionne avec une pompe dont le
piston plongeur ä course variable est actionne par un volant
et un mecanisme ä vilebrequin entraines par un moteur
electrique. Le volume d'huile comprime dans le cylindre prineipal
est envoye dans les verins oü il provoque ainsi des alternances
de charges se traduisant sur l'eprouvette par des deformations
de forme sinuso'idalc. Le volant du pulsateur garantit une recu-
peration de l'energie qui rend tres economique le fonctionnement

de l'installation.
Un mainteneur de pression permet de fixer une pression

minimale, la pression maximale etant donnee par la course
reglable du piston de la pompe principale. La mesure des pres-
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